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LE LIVRE NOIR DU CINÉMA AMÉRICAIN

Chaque année, le Festival des 3 Continents propose pour le jeune 
public (de la 6e à la terminale) une sélection de films regroupés 
autour d’une même thématique. Cette année, l’axe choisi aborde 
le vaste chapitre du cinéma afro-américain, à travers une sélection 
variée proposant film documentaire (I’m not your negro), film muet 
(Sidewalk Stories) ou encore des productions très contemporaines, 
avec notamment The Hate U Give, tiré du roman éponyme et sorti 
cette année dans les salles françaises.
Resté longtemps rebut du star system hollywoodien, le cinéma afro-
américain semble aujourd’hui vivre une reconfiguration imprévisible, 
due en partie au deux mandats consécutifs de Barack Obama.
Forte d’un renouveau évident et du fruit du travail de nombreux 
réalisateurs talentueux, la scène du cinéma afro-américain vient 
activement rebrasser des questions de récit et de figurations qui 
résonnent à l’échelle d’un siècle de représentation des Noirs 
américains à l’écran tout en les actualisant.

LE FESTIVAL DES 3 CONTINENTS
LE GOÛT DE LA DÉCOUVERTE ET DE LA RENCONTRE

Chaque année depuis 1979, à la fin du mois de novembre à Nantes, 
le Festival des 3 Continents propose des films de fictions et des 
documentaires d’Afrique, d’Amérique latine et d’Asie.
Cette spécialisation géographique, pionnière en son temps, ne résume 
pas l’identité du Festival, elle est une des formes de ce qui l’anime et 
le distingue : la passion et la curiosité, le goût de la découverte et des
rencontres, l’amour des films du Sud et la volonté de les servir. Depuis 
sa création, le Festival des 3 Continents a constamment fait preuve 
d’un flair certain dans sa programmation. De nombreux hommages 
ont fait date : Raj Kapoor (Inde) en 1984, nouvelle vague argentine 
dès 1997 et à nouveau en 2002, Melvin Van Peebles en 1979 (USA), 
Tolomouch Okeev (Kirghistan) en 2002, Satyajit Ray (Inde) en 2006… 
La Compétition a également ses titres de gloire : Souleymane Cissé 
(Mali) en 1979, Hou Hsiao-hsien (Taïwan) en 1984, Abbas Kiarostami 
(Iran) en 1987, Wong Kar-wai (Hong-Kong) en 1991, Tsai Ming-liang 
(Taïwan) en 1993, Jia Zhang-ke (Chine) en 1998 et bien d’autres 
encore…
Le Festival des 3 Continents a été et restera un lieu de découvertes et 
de rencontres, un lieu d’échange et de passion.

Les réalisateurs Spike Lee (à gauche) et John Singleton (à droite), figures 
phares du cinéma afro-américain.



GEORGE TILLMAN JR (RÉALISATEUR)

George Tillman Jr., né en 1969 à Milwaukee, dans le Wisconsin, est 

réalisateur, producteur et scénariste américain. Il poursuit des études de 

cinéma au Colombia College à Chicago, où il commence par la réalisation 

de courts-métrages. En 1994, il sort son premier long métrage, Scenes for 

the soul, mais il connaîtra une grande reconnaissance quelques années 

après, avec le succès de son deuxième film, Soul Food, récompensé à 

plusieurs reprises, qui dresse le portrait d’une famille afro-américaine. 

Tillman monte sa propre société de production en parallèle, State Street 

Pictures.
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 LES AFFICHES DU FILM

PETITE HISTOIRE DE L’AFFICHE DE CINÉMA

 L’affiche d’un film est un élément important. Apparue pratiquement en même temps que l’industrie 
cinématographique, elle est un outil de communication principal car elle en dit long sur ce que le film 
a à nous raconter. C’est à partir de 1920 que l’affiche de film pose les bases des affiches telles 
que nous les connaissons. L’intervention de la photographie dans la technique d’imprimerie à la 
fin des années 1950 parachève cette évolution. Ainsi le support publicitaire se rapproche de son 
objet, le film, jusqu’à se fondre avec lui, d’autant plus en France qu’à l’étranger l’affichage demeure 
un support publicitaire plus important. Ainsi les deux inventions françaises que sont le cinéma et 
l’affiche continuent d’avancer de concert à travers l’affiche de cinéma.

Affiche n°1 Affiche n°2 Affiche n°3



 Peut-on déjà pointer des éléments des différentes affiches du film The Hate U Give pour se faire une
  première idée du film ?

 Le titre du film The Hate U Give : La haine qu’on donne, nous donne quelques indices sur la trame du film,
  saurais-tu dire lesquels ?



ÉCRITURE D’INVENTION

 À l’aide des indices trouvés grâce aux affiches, quelles hypothèses peux-tu faire sur le film ?
  (histoire, genre cinématographique, lieux…)
  Rédige un court synopsis du film que tu as imaginé.



SYNOPSIS

 Rédige un résumé du film : personnages, lieux, temporalités, actions, rapports entre les personnages, etc.

 LA TRAME NARRATIVE DU FILM



LA VOIX DU FILM

 Le récit est porté par la voix-off de Starr. 
  Selon toi, qu’est-ce que cela apporte au film, à son contenu et à sa compréhension ?



 Pourquoi Starr ne se comporte pas de la même manière à Garden Heights qu’à Williamson ? 
  Quels changements de comportement peut-on remarquer ?

 LA SÉPARATION ENTRE DEUX MONDES

L’ART DU CODE SWITCHING

 Starr nous présente dès le début du film les deux environnements distincts dans lesquels elle évolue
  Qu’est-ce qui les différencie ? Quels moyens techniques, cinématographiques, utilise le réalisateur pour
  souligner ces différences ?



LES PERSONNAGES

 Peux-tu t’identifier à un ou plusieurs personnages du film ? 
  Que ce soit le cas ou non, peux-tu expliquer pourquoi ?



 DÉNONCER LES INJUSTICES

S’APPUYER SUR UNE RÉALITÉ

 Le film est tiré du roman éponyme d’Angie Thomas, qui s’est elle-même inspiré du meutre d’Oscar Grant 
pour son récit, même si ses écrits dénoncent, au-delà d’une bavure en particulier, les brutalités policières et 
injustices qui secouent la communauté afro-américaine.

 Oscar Grant est un afro-américain de 22 ans, abattu par un policier en janvier 2009, à la station de métro 
Fruitvale à Oakland en Californie. Après avoir été plaqué au sol, il reçoit une balle mortelle dans le dos, bien 
qu’il ne soit pas armé. Malgré la présence de témoins à la station, dont certains filmant la scène, l’agent 
ne sera pas déclaré coupable de meurtre. Cette décision de justice entraînera une vive indignation dans la 
communauté noire américaine, et donnera lieu à de virulentes manifestations de protestation.

 Dans quelle mesure l’histoire d’Oscar Grant a-t-elle inspiré The Hate U Give ?



 On retrouve d’autres références aux mouvements de lutte contre le racisme et les injustices à l’encontre 
des Noirs américains dans le film. On peut penser à la manifestation vers la fin du film, où la foule scande 
“Hands up, don’t shoot” (haut les mains, ne tirez pas).

 Quel sens donnes-tu à cette expression ? Dans quel contexte trouve-t-elle sa cohérence ?



THUG LIFE

 Le titre du film The Hate U Give est emprunté au groupe de rap formé par Tupac Shakur en 1993
  THUG LIFE, acronyme de The Hate U Give Little Infants Fuck Everybody (la haine qu’on inculque aux
  enfants finit par tous nous détruire) : selon toi, qu’est-ce que cela signifie ?

 As-tu repéré des extraits, des scènes précises du film qui soulignent l’idée de cet acronyme ?



 Grâce à tes réponses précédentes, que peux-tu dire de Sekani, le petit frère de Starr ? 
  Quel est son rôle ? De quoi devient-il un certain symbole ?



 LA CONSTRUCTION D’UN ENGAGEMENT

LA REVENDICATION D’UNE IDENTITÉ AFRO-AMÉRICAINE

 Le film s’ouvre sur une scène symboliquement lourde de sens. Maverick explique à ses enfants comment 
se comporter en cas d’arrestation, mais insiste aussi sur la fierté d’être noir. On peut voir ici une manière de 
les préparer au racisme et aux injustices dont ils seront potentiellement victimes dans les années à venir, 
sans pour autant qu’ils répudient leur identité afro-américaine.

 Comme une sorte de conclusion à son discours, il appuie l’importance du mouvement Black Panthers 
Party,  parti éminent dans la lutte pour les droits civiques des Afro-américains dès les années 60, 
enjoignant ses enfants à apprendre par coeur les points du programme.

 Au regard de la suite du film, comment les paroles de Maverick ont-elles influencé Starr dans ses actes,
  dans ses choix ?



L’ÉVOLUTION DE STARR

 À la suite du meurtre de son ami, Starr entame une ascention vers la prise de conscience et la révolte.
  Peux-tu citer quelques scènes qui illustrent cette évolution ? (sociale, militante, personnelle ?)

 Selon toi, laquelle de ces scènes est la plus représentative de l’évolution de Starr ? Pourquoi ?



 Starr est souvent décrite comme étant une héroïne ordinaire. Au regard du parcours de Starr, comment
  pourrais-tu définir ce terme ? En quoi cela est-il révélateur de certains aspects de la situation actuelle des
  Noirs aux États-Unis ?


